
Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Tous les jours je te bénirai et je louerai ton nom 
à tout jamais » (Ps 145 [144], 2).

La parole de l’Écriture proposée ce mois-
ci est une prière. Il s’agit d’un verset 

tiré du Psaume 145. Les Psaumes sont des 
compositions où l’expérience religieuse 
individuelle et collective du peuple d’Is-
raël se reflète dans son parcours histori-
que comme dans son existence. La prière 
faite poésie s’élève vers le Seigneur sous 
forme de lamentation, de supplication, 
d’action de grâce et de louange. Dans 
ce souffle se trouve toute la variété des 
sentiments et des attitudes par lesquels 
l’homme exprime sa vie et sa relation avec 
le Dieu vivant.
Le thème de fond du psaume 145 est la 
royauté de Dieu. Le psalmiste, sur la base 
de son expérience personnelle, exalte la 
grandeur de Dieu : « Le Seigneur est grand, 
comblé de louanges  » (v. 3). Il magnifie 
sa bonté et l’universalité de son amour  : 
« Le Seigneur est bon pour tous, plein de 
tendresse pour toutes ses œuvres » (v. 9). 
Il reconnaît sa fidélité  : «  Dieu est véridi-
que, fidèle en tous ses actes » (v. 13b), et 
va jusqu’à entraîner tout être vivant dans 
un chant cosmique  : « Ma bouche dira la 
louange du Seigneur, et toute chair bénira 
son saint nom, à tout jamais ! » (v. 21).

« Tous les jours je te bénirai et je louerai 
ton nom à tout jamais »

L’homme moderne, cependant, se sent 
parfois perdu. Il craint que les événements 
de ses journées ne soient dominés par le 
hasard, dans une succession d’événe-
ments dépourvus de sens et de finalité.
Ce psaume est porteur d’une annonce d’es-
pérance rassurante : « Dieu est le créateur 
du ciel et de la terre, il est le gardien fidèle 
du pacte qui le lie à son peuple, il est Celui 
qui rend justice aux opprimés, qui donne 
le pain qui soutient les affamés et libère les 
prisonniers. C’est lui qui ouvre les yeux aux 
aveugles, qui relève celui qui est tombé, 
qui aime les justes, qui défend l’étranger, 
qui soutient l’orphelin et la veuve 1. »

« Tous les jours je te bénirai et je louerai 
ton nom à tout jamais »

Cette parole nous invite, avant tout, à ché-
rir notre relation personnelle avec Dieu 
en accueillant, sans réserve, son amour et 
sa miséricorde et en nous plaçant devant 
le mystère pour écouter sa voix. En cela 
consiste le fondement de toute prière. 
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vers le Père […]. De nous aussi, Dieu at-
tend cet amour total. Aimer signifie faire 
la volonté de l’Aimé, sans demi-mesure, de 
tout notre être […]. Il nous est demandé 
de l’accomplir de tout notre être, car, à 
Dieu, on ne peut pas donner moins que 
tout  : tout notre cœur, toute notre âme, 
toute notre pensée 3. »

« Rendez donc à César ce qui est à César, 
et à Dieu ce qui est à Dieu »

Combien de fois sommes-nous confrontés 
à des choix difficiles, et nous sommes ten-
tés de chercher des échappatoires faciles. 
Jésus, lui aussi, est mis à l’épreuve face à 
deux solutions, mais pour lui le choix est 
clair  : la priorité est la venue du royaume 
de Dieu, avec le primat de l’amour.
Laissons-nous interroger par cette Parole : 
notre cœur recherche-t-il la notoriété, les 
carrières fulgurantes ? Admirons-nous les 
gens qui réussissent, les influenceurs  ? 
Accordons-nous à des choses la place qui 
revient à Dieu ?
Par sa réponse, Jésus propose un saut de 
qualité, nous invitant à un discernement 
sérieux de notre échelle de valeurs.
Au fond de notre conscience, nous pouvons 
entendre une voix, parfois subtile et peut-
être dominée par d’autres voix. Cependant 
nous pouvons la reconnaître : c’est celle qui 
nous pousse à rechercher sans cesse des 
chemins de fraternité et qui nous encou-
rage toujours à renouveler ce choix, même 
au risque d’aller à contre-courant.

C’est un exercice fondamental en vue 
d’un dialogue authentique, pour trouver 
ensemble des réponses adéquates à la 
complexité de la vie. Il ne s’agit pas de se 
soustraire à la responsabilité personnelle, 
mais de se mettre au service désintéressé 
du bien commun.
Pendant l’emprisonnement qui a conduit 
à son exécution pour sa résistance au na-
zisme, le pasteur Dietrich Bonhoeffer écri-
vait à sa fiancée : « Je ne parle pas d’une foi 
qui fuit le monde, mais de la foi qui résiste 
dans le monde, qui aime et reste fidèle à la 
terre, malgré toutes les tribulations qu’elle 
nous procure. Notre mariage doit être un 
oui à la terre de Dieu, il doit renforcer en 
nous le courage de travailler et de créer 
quelque chose sur la terre. Je crains que 
les chrétiens qui n’osent se tenir sur la ter-
re que sur un pied, se tiendront aussi sur 
un seul pied au ciel 4. »

Letizia Magri 
et la Commission de la parole de vie

1 Cf. Gn 1,26.

2 Mishnà Sanhedrin 4,5.

3 Chiara Lubich, Parole de vie, octobre 2022 ; 
cf. Parole di Vita, (ed.) Fabio Ciardi, Città Nuova, 

Rome 2017, p. 669-670.

	 4 D’après Dietrich Bonhoeffer, 
Maria von Wedemeyer, Lettere alla fidanzata, 

Cella 92, Brescia 1992, 48.
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Mais comme cet amour n’est jamais séparé 
de l’amour du prochain, lorsque nous imi-
tons Dieu le Père en aimant concrètement 
chaque frère et chaque sœur, surtout les 
derniers, ceux qui sont rejetés, les plus 
seuls, nous arrivons à percevoir sa présen-
ce dans le quotidien de notre vie. Chiara 
Lubich, invitée à donner son expérience 
chrétienne à une assemblée de bouddhis-
tes, la résumait ainsi  : «  Le cœur de mon 
expérience est tout entier là : plus on aime 
l’homme, plus on trouve Dieu. Plus on 
trouve Dieu, plus on aime l’homme 2. »

« Tous les jours je te bénirai et je louerai 
ton nom à tout jamais »

Cependant il existe un autre moyen de le 
trouver. Au cours des dernières décennies, 
l’humanité a pris une conscience nouvelle 
du problème écologique. Les jeunes, en 
particulier, proposent un style de vie plus 
sobre en repensant les modèles de déve-
loppement, en s’engageant pour le droit 
de tous les habitants de la planète à l’eau, 
la nourriture et l’air pur, et en recherchant 
des sources d’énergie alternatives. De cet-
te façon, l’être humain pourra non seule-
ment retrouver son rapport avec la nature, 
mais aussi louer Dieu, ayant découvert 
avec émerveillement sa tendresse envers 
toute la création.
C’est l’expérience de Venant M. qui, en-
fant, dans son Burundi natal, se réveillait 
à l’aube avec le chant des oiseaux et par-
courait des kilomètres dans la forêt pour 

aller à l’école. En harmonie avec les arbres, 
les animaux, les ruisseaux, les collines et 
ses compagnons, il ressentait la proximité 
de la nature et se sentait même une par-
tie vivante d’un écosystème dans lequel 
créatures et Créateur étaient en harmo-
nie. Cette conscience devenait louange, 
non pas d’un moment, mais de toute la 
journée.
Certains pourraient demander ce qu’il en 
est dans nos villes. «  Dans nos métropo-
les de béton, construites par la main de 
l’homme au milieu du brouhaha du mon-
de, la nature est rarement sauvegardée. 
Pourtant, si nous le voulons, il suffit d’un 
aperçu de ciel bleu entre les sommets des 
gratte-ciel pour nous rappeler Dieu. Il suf-
fit d’un rayon de soleil, qui ne manque ja-
mais de pénétrer même entre les barreaux 
des prisons. Il suffit d’une fleur, d’une prai-
rie, d’un visage d’enfant 3… »

Augusto Parody Reyes 
et la Commission de la Parole de vie

1  Jean-Paul II, Audience générale, 
2 juillet 2003, commentaire au psaume 145.

2  D’après Michel Vandeleene, 
Io, il fratello, Dio nel pensiero di Chiara Lubich, 

Città Nuova, Rome 1999, p. 252.

3  D’après Chiara Lubich, 
Conversazioni, in collegamento telefonico, 

ed. Michel Vandeleene, Città Nuova, 
Rome 2019, p. 340.

Qui n’a pas pleuré dans sa vie ? Ni
rencontré des personnes dont la

douleur débordait à travers les
larmes ? Aujourd’hui, alors que les
médias apportent dans nos maisons
des images du monde entier, nous ris-
quons même de nous y habituer, d’en-
durcir nos cœurs face à cet océan de
souffrance qui menace de nous sub-
merger.
Jésus aussi a pleuré1. Et il connaissait la
souffrance de son peuple, victime de
l’occupation étrangère. Beaucoup de
malades, de pauvres, de veuves, d’or-
phelins, de parias, de pécheurs
affluaient vers lui pour entendre sa
Parole et s’en trouver guéris dans le
corps et dans l’âme.
Dans l’évangile de Matthieu, Jésus est le
Messie qui accomplit les promesses de
Dieu et pour cela il annonce : Jésus
n’est pas indifférent à nos tribulations et
s’engage à guérir nos cœurs de la
dureté de l’égoïsme, à remplir notre

solitude, à donner de la force à notre
action.

« Heureux ceux qui pleurent : 
ils seront consolés »

C’est ce que nous dit Chiara Lubich,
dans son commentaire de cette même
Parole de l’Évangile : « Jésus, par ces
mots, ne veut pas conduire le malheu-
reux à la simple résignation en lui pro-
mettant une future récompense. Jésus
pense aussi au présent. En effet, son
Royaume est déjà parmi nous, même si
ce n’est pas encore sous une forme défi-
nitive. Ce Royaume est présent en Jésus
qui, ressuscitant d’une mort subie dans
la plus grande souffrance, a vaincu la
mort. Il est présent également en nous,
dans nos cœurs de chrétiens : Dieu est
en nous. La Trinité a établi sa demeure
en nous. La béatitude annoncée par
Jésus peut se vérifier dès maintenant.
[…] Les souffrances peuvent bien

procès. Dans l’incertitude d’un destin
menaçant, il compte sur Dieu, sachant
qu’Il n’a pas abandonné son peuple
dans l’épreuve. Connaissant son action
libératrice, il trouve en lui la lumière
ainsi qu’un abri sûr et inattaquable.
C’est précisément dans la conscience
de sa fragilité qu’il s’ouvre à Dieu, qu’il
accueille sa présence dans sa vie et
attend avec confiance sa victoire défini-
tive sur les chemins imprévisibles de
son amour.

« Le Seigneur est ma lumière 
et mon salut, de qui aurais-je peur ? »

Pour nous aussi c’est le moment de ravi-
ver notre confiance dans l’amour du
Père, qui veut le bonheur de ses
enfants. Il est prêt à se charger de nos
soucis1 pour nous éviter le repli sur
nous-mêmes, nous laissant libres de
partager notre lumière et notre espé-
rance.
Cette parole de vie, comme l’écrit
Chiara Lubich, nous guide sur le chemin
des ténèbres vers la lumière, de notre
“moi” vers le “nous” : « Elle nous invite à
raviver notre foi : Dieu existe et il m’aime.
[…] Je rencontre une personne ? Je dois
croire que Dieu a quelque chose à me dire

à travers elle. Je me consacre à un travail ?
Je continue à ce moment-là d’avoir foi en
son amour. Une souffrance survient ? Je
crois que Dieu m’aime. Arrive une joie ?
Dieu m’aime. Il est ici avec moi, il est tou-
jours avec moi, il sait tout de moi et par-
tage chacune de mes joies, de mes pen-
sées, de mes désirs, il porte avec moi cha-
que préoccupation, chacune de mes
épreuves. […] Comment raviver cette cer-
titude ? […] En le cherchant au milieu de
nous. Il a promis d’être là où deux ou trois
sont unis en son nom2. Dans l’amour réci-
proque de l’Évangile, allons à la rencontre
de ceux qui vivent la Parole de Vie.
Partageons avec eux ce que la Parole
nous a fait vivre et nous constaterons les
fruits de sa présence : joie, paix, lumière,
courage. Il restera avec nous et nous
continuerons à le sentir proche et agis-
sant dans notre quotidien3. »

1 Cf. 1 Pierre 5,7.

2 Cf. Matthieu 18,20.

3 Chiara LUBICH, Parole de Vie de juillet 2006, 
in Parole di Vita, ed. Fabio Ciardi, 

Città Nuova, Rome 2017, pp. 785-786.
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« Rendez donc à César ce qui est à César, 
et à Dieu ce qui est à Dieu » (Matthieu 22,21)

Jésus est entré à Jérusalem, acclamé 
par le peuple comme « Fils de David », 

venu annoncer l’avènement imminent du 
Royaume de Dieu.
Dans ce contexte, un dialogue particulier 
a lieu entre Jésus et un groupe de person-
nes qui l’interrogent. Les uns sont Héro-
diens, les autres Pharisiens, deux groupes 
d’opinions différentes sur le pouvoir de 
l’empereur romain. Ils lui demandent s’il 
juge licite ou non de payer des impôts à 
l’empereur. Ils désirent ainsi l’obliger à 
prendre parti, de façon à avoir toujours 
quelque chose à lui reprocher.
Cependant Jésus répond par une autre 
question : de qui est l’effigie gravée sur la 
pièce de monnaie ? Et, puisque cette effi-
gie est celle de l’empereur, Jésus répond :

« Rendez donc à César ce qui est à César, 
et à Dieu ce qui est à Dieu »

Qu’est-ce qui est dû à César et qu’est-ce 
qui est dû à Dieu ?
Jésus rappelle la primauté de Dieu : en ef-
fet, de même que l’image de l’empereur 
est gravée sur les pièces de monnaie ro-

maine, de même en toute personne hu-
maine est imprimée l’image de Dieu.
La même tradition rabbinique affirme que 
tout homme est créé à l’image de Dieu 1, 
en prenant l’exemple de l’image gravée 
sur les pièces de monnaie  : «  Quand un 
homme frappe des pièces de monnaie 
avec le même poinçon, elles sont toutes 
semblables, mais le roi des rois, le Saint 
– béni soit-il – a marqué chaque homme 
avec le même poinçon que le premier 
homme, et aucun d’entre eux n’est sem-
blable à un autre 2. »
C’est donc à Dieu seul que nous pouvons 
nous donner nous-mêmes, c’est à lui seul 
que nous appartenons et c’est en lui seul 
que nous trouvons la liberté et la dignité. 
Aucun pouvoir humain ne peut prétendre 
à la même fidélité.
Si quelqu’un connaît Dieu et peut nous 
aider à lui donner la place qui lui revient, 
c’est bien Jésus. «  Pour lui, aimer voulait 
dire accomplir la volonté de son Père, en 
mettant son esprit, son cœur, son énergie, 
sa vie même, à sa disposition. Il s’est com-
plètement donné au projet de son Père. 
L’Évangile nous le montre toujours tourné 
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